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La typographie de la Bible de Gutenberg  Adolf Wild Conservateur du Mus´ee Gutenberg a` Mayence Stadt Mainz Gutenberg Museum Posfach 3820, D–6500 Mainz 1 Allemagne



R´esum´e. L’auteur regarde la Bible de Gutenberg avec l’œil d’un typographe. D’abord au niveau de la mise en page o`u les travaux r´ecents de Rosa viro ont montr´e l’existence de constantes dans les grilles ; puis, et surtout, au niveau des lignes qui e´taient justifi´ees non pas, comme aujourd’hui, en jouant sur des espaces inter-mots de taille variable, mais sur des combinaisons de lettres : logotypes, ligatures, abr´eviations, etc. Abstract. Firs, the Gutenberg’s Bible is examined from a typographical point of view both at the page level, with Rosaviro grid consants, and at the line level, where jusification was made by using ligatures insead of today variable spaces.



1.



R`egles de proportion et mise en page



Jamais l’art de l’imprimerie n’a e´t´e c´el´ebr´e comme dans le colophon – la conclusion – du Catholicon de Johannes Balbus, qui est paru en 1460 a` Mayence et qui a e´t´e, peut-ˆetre, imprim´e par Gutenberg lui-mˆeme : C’est avec l’aide du Tr`es-Haut qui d´elia la langue des enfants, et qui r´ev`ele souvent aux petits ce qu’il cache aux hommes de science, que fut termin´e le Catholicon, ce livre admirable, l’an de l’incarnation du Sauveur M.CCCCLX, dans la m`ere patrie Mayence, insigne ville de l’Allemagne, que Dieu



dans sa cl´emence a daign´e rendre la plus illustre et la premi`ere des villes : et ce livre fut parfait sans le secours ordinaire de la plume ou du calame, mais par l’admirable enchaˆınement de formes et de carac`eres, grˆace aux rapports et l’harmonie admirable.



La formule mira patronarum formarum concordia, proportione et modulo a e´t´e longtemps l’objet d’interrogation. Il y a eu, tr`es certainement des r`egles de proportion dans la mise en pages, r`egles auxquelles se soumettaient d´ej`a les copistes pour leurs manuscrits, mais ces r`egles n’´etaient pas codifi´ees par e´crit.  : Cette note correspond a` un expos´e fait, lors des Rencontres de Lure en aoˆut 1992, en allemand avec une traducion fran¸caise simultan´ee par Andr´e Peltre (Cicero-Syst`emes) qui en a aussi assur´e la traducion e´crite depuis. Une permi`ere version de cette note est parue sous forme d’un rapport de recherche [6].
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Ce secret de fabrication, l’Argentin Ra´ul Mario Rosarivo croit l’avoir d´ecouvert au xxe si`ecle 1 Dans son ouvrage principal Divina proportio typograpica [2] et quelques autres articles, il r´eduit tout l’ordonnancement typographique a` la proportion 1:1,5 ou bien 2:3 et prouve que le nombre de lignes par page e´tait toujours divisible par 3. Il a aussi soulign´e la ´ signification particuli`ere magique et religieuse du nombre 3, d´ej`a chez les anciens Egyptiens, mais surtout depuis le christianisme. Sa th`ese est v´erifi´ee dans les faits car, aussi bien pour la Bible a` 42 lignes de 1455 que celle a` 36 lignes de 1458 et celle a` 48 lignes de 1462 de Fust et Sch¨offer et que pour e´galement le  calendrier turc  a` 21 lignes et le Catholicon a` 66 lignes, il s’agit de multiples du nombre premier 3. Il arrive au module 1,5 en divisant 3 fois l’unit´e de mesure cicero (=12 points) par deux : (12/2=6), (6/2=3), (3/2=1,5). Pour revenir de 1,5 a` 12 il faut multiplier par 8. Appliqu´e au format de la page (figure 1) imprim´ee, il en r´esulte une proportion de la largeur et de la hauteur de 8/12, c’est-`a-dire 2/3. Ce qui se pr´esente d’abord comme un jeu de num´erologie e´sot´erique peut en fait se v´erifier pour tous les premiers imprim´es majeurs. Prenons l’exemple de la Bible a` 42 lignes de Gutenberg. Si on divise la page dans la proportion de 2 a` 3 et si on trace a` partir des points de partage une ligne horizontale et une ligne verticale, il en r´esulte une intersecion. Une diagonale du coin sup´erieur gauche de la page au coin inf´erieur droit passe par cette intersecion. Dans la strucure de la page classique, qui s’applique pour Rosarivo a` la Bible de Gutenberg, on divise cette diagonale en 9 segments e´gaux. On enl`eve 1/9 en haut et 2/9 en bas. Par les points 1 et 7 de la diagonale on fait passer des verticales et des horizontales et on obtient un recangle. Ceci est le recangle de la partie imprim´ee qui est entour´e des marges non imprim´ees. La largeur des marges est donc, a` partir de la pliure, dans une progression de 2/3/4/6. L’intersecion des lignes de partage 2:3 indiqu´ees au d´ebut marque 3 neuvi`emes de la diagonale. Les lignes ne partagent donc plus seulement la page, mais aussi la partie imprim´ee en hauteur et en largeur dans la proportion de 2 a` 3. Rosarivo appelle ces lignes les  lignes d’or  (linea aurea, figure 2).



Rosarivo a aussi d´ecouvert autre chose a` partir de ses mesures.  La hauteur de la partie imprim´ee est e´gale a` la largeur de la page et aux deux tiers de sa hauteur. De mˆeme, la largeur de la partie imprim´ee correspond a` deux tiers de la largeur de la page. La marge int´erieure est e´gale a` la moiti´e de la marge ext´erieure. La largeur de la marge int´erieure multipli´ee par 9 donne la largeur de la page. Il en est de mˆeme si on multiplie la largeur de la marge ext´erieure par 4,5. Si on multiplie par contre la marge ext´erieure par 3 on obtient la largeur de la partie imprim´ee. La hauteur de la partie imprim´ee est obtenue en multipliant la marge inf´erieure par 3 et la marge sup´erieure par 6. La multiplication de la marge inf´erieure par 4,5 – ou de la marge sup´erieure par 9 – donnent la hauteur de page.  Maintenant revenons aux lignes verticales et horizontales qui divisent la page dans la proportion 2/3. Tra¸cons les parall`eles a` ces lignes qui s´eparent le deuxi`eme du troisi`eme tiers, on ˆ 1: Corroborant ainsi certains travaux, notamment de Tschichold, sur les canons des copistes du Moyen Age tardif [5].
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Fig. 2 - R´epartition d’une page avec la partie imprim´ee de la Bible a` 42 lignes de Gutenberg
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obtient alors sur la partie imprim´ee 9 recangles e´gaux. Les recangles aussi respecent la proportion 2/3. Ils contiennent 14 lignes imprim´ees. La marge entre les deux colonnes de texte est e´gale a` un neuvi`eme de la partie imprim´ee (figure 3). La th´eorie de Rosarivo part du principe qu’une mise en page harmonieuse doit ob´eir au module 1,5. Ce module est a` utiliser syst´ematiquement pour tous les e´l´ements des recangles, en particulier pour la proportion de la page par rapport a` la partie imprim´ee d’o`u r´esulte la marge automatiquement. Seule une page strucur´ee de cette mani`ere peut avoir une typographie e´quilibr´ee. Elle refl`eterait une id´ee de base qui s’applique avec une pr´ecision scientifique a` plusieurs e´tapes successives. La beaut´e s’exprime ici par la proportion, le rythme et l’harmonie. La perfecion esth´etique est le reflet de l’id´eal. Les r´eflexions et les calculs de Rosarivo semblent se mˆeler intimement avec le calcul et la nuˆ m´erologie. Cela e´tait parfaitement plausible dans le contexte des r´ealit´es du haut Moyen Age. Si la r`egle des proportions contenue dans le colophon du Catholicon est ainsi fond´ee, la question reste ouverte. On ne peut faire des mesures objecives que sur les exemplaires conserv´es de ` cette occasion, il faut remarquer que Rosarivo s’est mis a` l’abri des la Bible de Gutenberg. A critiques a` l’avance, en faisant remarquer que l’impression a eu lieu sur des papiers humides dont les dimensions ont pu varier par la suite. Les mesures exaces faites sur la Bible de Gutenberg ne permettent ni de prouver, ni d’infirmer les formules de Rosarivo. On a constat´e des e´carts importants qui peuvent toutefois s’expliquer par un manque de connaissance des r`egles de la part du compositeur. Les marges ont pu eˆtre massicot´ees par la suite. Mˆeme la plus forte objecion n’est pas forc´ement pertinente. La Bible a` 42 lignes a e´t´e compos´ee – pour les premi`eres pages – sur 40 lignes (I, 1-5r et I, 129-132r). La page I 5Vo compte 41 lignes. Ces deux nombres ne sont pas divisibles par 3. Il est possible que l’on ait corrig´e ces erreurs initiales, car a` l’occasion de r´eimpressions pour augmenter le tirage, on composait ces pages e´galement sur 42 lignes. On aurait alors compos´e le texte moins serr´e sans recourir a` des abr´eviations. Il n’y a pas eu de probl`eme de mise en page a` deux exceptions pr`es. Lors du passage de 40 a` 42 lignes la surface de la page imprim´ee est rest´ee inchang´ee. Les carac`eres, fondus avec des marges largement suffisantes, ont e´t´e lim´es d’environ 0,3 mm. Certaines lettres ont e´t´e fondues a` nouveau. On peut aussi expliquer ce changement a` partir d’arguments e´conomiques car il se traduit par une e´conomie de 30 pages. Au regard du prix du papier et de l’encre, cet argument est plausible. ` l’encontre des formules de Rosarivo, on constate aussi les variations dans la largeur des A colonnes et celle de l’intercolonnage. Les e´carts dans la dimension des colonnes atteignent 85 et 88 mm. Pour les intercolonnes, on constate 2 groupes, l’un avec un e´cart de 22-23 mm, l’autre avec 20-21 mm. On attribue ces e´carts au comportement des divers compositeurs. La strucure de la composition n’a donc pas toujours e´t´e respec´ee et Gutenberg n’est pas intervenu avec autorit´e pour faire respecer la norme. ˆ On comprend que la Bible de Gutenberg se ref`ere au mod`ele des manuscrits du Moyen Age. Mais on n’a pas trouv´e un mod`ele pr´ecis. On trouve des analogies avec l’autographe de Thomas de Kempten et surtout la Bible g´eante de Mayence, ouvrages e´crits tous les deux en e´criture des missels et conserv´es a` la biblioth`eque du Congr`es a` Washington. Dans le cadre de la tradition biblique, on a pu constater une influence des e´critures manuelles des bibles pa9
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Fig. 3 - R´epartition de la partie imprim´ee d’une page de la Bible a` 42 lignes de Gutenberg 10
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Fig. 4 - La casse de la Bible a` 42 lignes 2 risiennes, les versions  Vulgates  de ces ouvrages servant de mod`ele pour les scriptoria des pays rh´enans. Il faut aussi se souvenir que Peter Sch¨offer a travaill´e comme copiste a` Paris. Sa pr´esence dans cette ville est prouv´ee, encore en 1449.



2.



L’appareil typographique de la Bible a` 42 lignes



Remarquable aussi est le fait que Gutenberg ait choisi pour sa Bible une e´criture – la Textura ou  monocale  – qui a` l’´epoque n’´etait plus utilis´ee que pour les e´crits liturgiques, les missels surtout. C’est pourquoi on l’appelle aussi e´criture des missels . Pour une bible, elle 1: D’apr`es Gottfried Zedler, cit´e par Emil Ruder [3] et Guy Bechtel [1]
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e´tait e´tonnamment grande. Ce qui conduit a` admettre que la Bible de Gutenberg se situe dans la tradition de la lecure publique. Ceci se confirme aussi par le fait que tous les premiers possesseurs de la Bible e´taient des institutions religieuses, un d´ebouch´e sˆur pour Gutenberg. Elle e´tait donc surtout utilis´ee pour la lecure a` haute voix dans les r´efecoires. Comme l’´ecriture choisie e´tait tr`es anguleuse, par opposition aux e´critures courantes plus rondes, elle se prˆetait bien a` la constitution de lettres isol´ees. Bien que la Bible de Gutenberg ressemblˆat beaucoup a` un manuscrit, il y avait n´eanmoins une diff´erence significative. Les fins de ligne e´taient soigneusement align´ees sur une ligne verticale, ce qui e´tait impossible pour une e´criture manuelle. Nous disons, en langage technique, que les lignes e´taient justifi´ees. Dans la marge ne figuraient que les divisions, le point et les s sur´elev´es. Ce s n’´etait presque employ´e l`a que pour assurer un effet optique de nettet´e a` la fin de la ligne. Les coupures de mots e´taient, par ailleurs, stricement interdites en fin de colonne ou en fin de page. Dans ses efforts pour obtenir des lignes d’´egale longueur, Gutenberg renon¸cait a` la m´ethode la plus ` simple – hier comme aujourd’hui – a` savoir l’insertion de blancs variables entre les mots. A de rares exceptions pr`es, le blanc utilis´e est toujours e´gal a` la chasse d’un  I . Ceci procure un aspec tr`es agr´eable et e´quilibr´e car les blancs si disgrˆacieux dans la ligne sont e´vit´es. Mais cette restricion e´tait en partie corrig´ee par les signes de poncuation qui, a` l’´epoque, n’´etaient pas plac´es direcement apr`es le dernier mot mais a` e´gale distance entre celui-ci et le prochain. Ils e´taient fondus au milieu de ces deux lettres. Ceci procurait une certaine souplesse pour s’adapter a` l’espace disponible. Par ailleurs Gutenberg s’´etait dot´e d’une s´erie de variantes de carac`eres, toutes issues de la tradition de l’´ecriture manuelle, pour r´ealiser la justification. Il s’agissait : 1. de modifications dans le dessin de carac`eres isol´es, 2. de  ligatures  c’est-`a-dire de logotypes qui sont des groupes de lettres fondues ensemble, 3. d’abr´eviations, courantes mais disponibles sous diff´erentes formes qui e´taient utilis´ees selon la place disponible. Les variantes dans les carac`eres r´esultent de la strucure particuli`ere de la Textura. Les lettres n’´etaient plus arrondies, mais form´ees par l’assemblage de segments verticaux ou obliques, dans lesquels les traits verticaux dominaient. Le copiste devait positionner la plume pour le trac´e de chaque segment. Il en r´esultait de petits tirets (ou crochets) au d´ebut et a` la fin de ces segments, c’est-`a-dire a` gauche ou a` droite, en tˆete ou en pied du carac`ere. Les petits tirets donnent a` la composition une impression de  grille  carac´eristique. Gutenberg a encore accentu´e cette impression en faisant que tous les segments verticaux a` l’int´erieur d’un mot soient e´quidistants. Les petits tirets orient´es a` droite se rapprochent de la lettre suivante et esquissent une liaison. Des lettres comme le c, f, g, et t furent pourvues d’un appendice qui forme liaison avec le carac`ere suivant, a` mi-hauteur. Mais il y avait un probl`eme dans ce syst`eme, l`a ou les petits tirets venant de gauche et de droite e´taient vis a` vis. C’est pourquoi Gutenberg a fondu pratiquement toutes les minuscules sous une seconde forme avec suppression du petit tiret vers la gauche. Ces carac`eres s’appellent carac`eres de liaison. Ils sont positionn´es a` l’extrˆeme gauche du cadratin, de telle mani`ere a` 12
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eˆtre en liaison avec le petit tiret de droite de la lettre pr´ec´edente. Il y avait des r`egles pr´ecises a` leur emploi. De plus, pour tous les carac`eres de liaison commen¸cant par un segment vertical du type  I  (c’est-`a-dire i, m, n, p, r et u) il y avait une forme sp´eciale avec une tˆete coup´ee obliquement vers la droite. Pour certaines liaisons, l’effet obtenu e´tait ainsi plus agr´eable a` l’œil. Il y a aussi une forme sp´eciale et peu courante du X qui, en e´change de ses tirets de gauche supprim´es, est dot´e d’un tiret suppl´ementaire vers la droite. Les ligatures, dans la Bible comme dans les e´critures manuelles, sont tr`es nombreuses et ont constitu´e le deuxi`eme moyen utilis´e par Gutenberg pour strucurer la ligne. Elles correspondent a` des habitudes anciennes des copistes. Deux lettres sont e´troitement rapproch´ees et fondues ensemble en tant que logotypes. Il s’agit notamment de consonnes doubl´ees, surtout de celles qui se superposent en haut ou en bas, de lettres dont les rondeurs sont redessin´ees ensemble ou de lettres s’imbriquant les unes dans les autres, du fait du d´ecalage de leur trac´e dans le sens vertical. Pour e´conomiser de la peine et de la place, les copistes utilisaient de tr`es nombreuses abr´eviations, bien connues des leceurs. On les retrouve chez Gutenberg et elles enrichissent son r´epertoire de carac`eres qui se chiffre a` 290 signes tous ensemble (figure 4). Leur utilisation – ou leur non-utilisation – servait a` l’optimisation de l’espace de la ligne. La plupart du temps, les abr´eviations sont marqu´ees par des traits ou des crochets dispos´es au-dessus ou a` cot´e des minuscules. Pour ces abr´eviations, Gutenberg n’a pas cr´ee´ de poin¸cons originaux, mais il a modifi´e les matrices des lettres grˆace a` des  poin¸cons d’accent . Les capitales n’offraient aucune possibilit´e pour contribuer a` la justification. En fait elles n’´etaient pas souvent utilis´ees, et seulement pour la premi`ere lettre d’un titre ou d’un verset. Seul le A capitale a deux formes. Toutes les autres capitales ont e´t´e l´eg`erement lim´ees et arrondies dans leur partie sup´erieure, lors du passage de 40 a` 42 lignes. Les capitales n’avaient pas un rˆole d´eterminant parce que les lettres importantes e´taient ajout´ees a` la main, et en couleur, sous forme de lettrines. L’espace pr´evu a` cet effet e´tait laiss´e libre lors de l’impression du texte en noir. C’est seulement au d´ebut, dans les quelques pages a` 40 lignes, que l’on trouve des titres imprim´es en rouge – les rubriques . L’impression se faisait lors d’un deuxi`eme passage, apr`es s´echage des feuilles. Mais comme l’ajustement exac de cette deuxi`eme impression et les mesures a` prendre pour e´viter des maculages e´taient trop coˆuteuses en temps, on abondonna cette mani`ere de faire. La difficult´e r´esidait principalement dans le calage pr´ecis de la forme imprimante car le repositionnement de la feuille de papier e´tait facile : il suffisait de replacer les petites aiguilles qui fixaient la feuille de papier dans les mˆemes trous. Les impressions reco et verso co¨ıncidaient exacement. Il s’agissait d’une composition  en registre . Pour les  rubriques  a` ins´erer manuellement – titres, d´ebuts et fins de texte et lettrines – Gutenberg imprima une liste, la Tabula rubricatoria. Nous en avons deux exemplaires. L’acheteur des feuilles – non reli´ees – de la Bible les confiait a` un rubriquaturiste et a` un illumineur de son choix. Ceux-ci remplissaient les blancs, en suivant l’ordre de la liste. Les positions et la s´equence des pages e´taient marqu´ees. Les cahiers e´taient num´erot´es dans l’ordre sur les 5 premi`eres feuilles. Avant le chiffre, une lettre sp´ecifiait le cahier (par exemple : a1, a2, a3, etc.). Il y avait aussi des pages blanches et des parties vides a` la fin des textes. On les laissait telles quelles, car elles avaient une foncion de s´eparation juste devant un texte important. 13
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lettres normales lettres de liaison diminu´ees a` gauche lettres de liaison pointues en haut formes vari´ees d’une mˆeme lettre ligatures lettres en forme de potence lettres indiquant en mˆeme temps une abr´eviation abr´eviations



´ ements du sys`eme typographique de la Bible a` 42 lignes 2 Fig. 5 - El´ On mettait en effet, volontiers, le d´ebut des textes importants en tˆete des cahiers. Le Nouveau Tesament et l’Apocalypse sont pr´ec´ed´es de pages blanches qui les distinguent. Pour arriver a` ce r´esultat on acceptait mˆeme parfois d’avoir des cahiers in´egaux. Ce syst`eme de strucuration visuelle est tout a` fait dans la tradition du manuscrit. Pour l’espace libre destin´e aux lettrines, Gutenberg proposait un mod`ele. On peut ainsi voir qu’il restait peu de place pour les dessins et enluminures. Les r´eserves n’autorisaient que des dessins relativement petits. Les images ne devaient donc avoir qu’un rˆole tr`es secondaire. Ceci est en opposition compl`ete avec les bibles manuscrites de c´er´emonie qui comportaient des illustrations importantes. Ceci confirme encore une fois que la Bible de Gutenberg e´tait destin´ee a` la lecure publique, ce qui limitait l’importance de l’illustration. Malgr´e cette restricion, l’enlumineur devait encore surmonter une grande difficult´e. Il fallait ajouter – a` la main – 2509 lettrines sur 1 ligne, 1292 lettrines sur 2 lignes, 11 sur 3 lignes, 61 sur 4 lignes, 3 sur 5 lignes et 72 sur 6 lignes. Plus 3945 titres, 3 alphabets h´ebra¨ıques ainsi que 1277 titres courants de page. Toutes les lettrines sont inscrites dans des recangles. Les lettrines sur 5 ou 6 lignes e´taient reserv´ees pour le d´ebut des livres. Les lettrines plus petites pour le d´ebut des chapitres. Il y a aussi une certaine hi´erarchie de la d´ecoration qui facilite la recherche. Faisant exception a` ce sch´ema, le I capital e´tait trait´e a` part. Pour lui on ne r´eservait pas d’espace. Il e´tait dessin´e, a` la main dans la marge, le long du bord du texte exacement comme dans la tradition du manuscrit. Il en r´esultait des formes graphiques tr`es allong´ees pleines de fantaisie. Mais d’autres initiales pouvaient aussi servir de point d’accroche de motifs d´ecora2: D’apr`es Ruppel [4] cit´e par Guy Bechtel [1].
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tifs floraux qui s’´echappaient du contour de la lettre... avec ajout de figures animales le cas e´ch´eant. L’enlumineur n’avait de libert´e totale que dans les marges et les colombelles. Les artistes ont, dans ce cadre, donn´e libre cours a` leur cr´eativit´e luxuriante... La hi´erarchie des textes e´tait alors pratiquement n´eglig´ee... D’une mani`ere g´en´erale, ce sont les premi`eres pages du premier et du deuxi`eme volume qui sont les plus d´ecor´ees. Les frontispices e´taient d’ailleurs aussi les pages les plus remarquablement d´ecor´ees dans les manuscrits. En ce qui concerne les lettrines, un chercheur a encore fait une constatation tr`es inter´essante, en examinant le Psautier de Mayence qui a e´t´e imprim´e entre 1457 et 1459 dans l’atelier de Fust et Sch¨offer. Les lettrines imprim´ees en couleur pour ce travail auraient pu aussi eˆtre ins´er´ees dans la Bible de Gutenberg, d’apr`es les mesures de ce chercheur. Ceci ouvre la voie a` des sp´eculations multiples... que nous n’aborderons pas !



3.



Conclusion



En r´esum´e, on peut dire ceci : la Bible de Gutenberg se situe dans la droite ligne de la tradition du manuscrit m´edi´eval. Avec la r´egularit´e et l’unit´e conf´er´ees par la typographie, celle-ci est port´ee a` la perfecion. Sur le plan esth´etique, c’est l’aboutissement d’une longue e´volution, sur le plan technique c’est un grand commencement. Pour l’art de l’imprimerie, elle reste un mod`ele de soin, d’´equilibre, de savoir-faire artisanal et d’exigence esth´etique, mod`ele pour lequel seul le meilleur e´tait acceptable !
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ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE. 20- Austin, Texas (Harry Ransom Center) : 2 vol., papier. Exemplaire complet. 21- Bloomington, Indiana (Lilly Library) : 1 vol., papier. Exemplaire incomplet [t. II seul, Nouveau Testament, 116 f.]. Appartiendrait, avec le t.
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campbell s annales de la typographie neerlandaise ... AWS 

This Campbell S Annales De La Typographie Neerlandaise Au Xve Siecle Contributions To A New Edition. PDF on the files/S3Library-61f45-6d0ef-7b138-386f4-1f67e.pdf file begin with Intro, Brief Discussion until the. Index/Glossary page, look at the tabl
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La Bible : une lettre de Dieu 

... une lumiÃ¨re qui Ã©claire ma route. Je tiendrai la promesse que je t'ai faite d'appliquer tes justes dÃ©cisions. Â» (Psaumes 119:105-106). RÃ©flexions et prÃ©paratifs ...
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femmes de la bible dbid 4lso8 
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la bible de lefficacite professionnelle 90 fiches 

la bible de lefficacite professionnelle 90 fiches pratiques pour mieux vous organiser communiquer | Read & Download Ebook la bible de lefficacite ...
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L'autorité de la Bible – Florent Varak 

autorité, et son rôle pour nous qui avons le privilège d'avoir compris et obéi à l'Évangile. La Bible et son statut. La force de la Bible découle de son origine.
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Bible de la physique version 1.3 

11 dÃ©c. 2010 - Les valeurs propres d'une matrice triangulaire sont les valeurs sur ...... Soit un signal ondulatoire provenant d'une source Ã  une frÃ©quence âŒ«s.
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dictionnaire de la bible dans dbid 24ze40 
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essai historique sur la typographie orientale et 

We have many PDF Ebook and user guide is also associated with essai historique sur la typographie orientale et grecque de limprimerie royale PDF Ebook, ...










 


[image: alt]





la bible de jefferson la vie et la morale de jesus de ... AWS 

This particular La Bible De Jefferson La Vie Et La Morale De Jesus De Nazareth Extraites Litteralement Des. Evangiles French PDF start with Introduction, Brief Session till the Index/Glossary page, look at the table of content for additional informat
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coup doeil sur lhistoire de la typographie dans les 

Read and Save Ebook coup doeil sur lhistoire de la typographie dans les pays roumains au xvie as PDF for free at Online Ebook. Library. Get coup doeil sur ...
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La Question De Lexistence Traitace Par La Bible ... - SLIDEBLAST.COM 

LQDLTPLBATDC34-8 | PDF | 68 Page | 2,061 KB | 8 Jan, 2018. If you want to possess a one-stop search and find the proper manuals on your products, you can ...
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encyclopedie de la bible pour comprendre la bible 2500 articles 105 illustrations 8 horstexte dbid 4gru3 
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comprendre la typographie n e dbid f4c0d 
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essai historique sur la typographie orientale et 

18 juin 2008 - De Limprimerie Royale. This is committed to provide the most applicable as well as related pdf within our data bank on your desirable subject.
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MANUEL TYPOGRAPHIQUE de Pierre-Simon F ... - Typographie 

justifier la matrice, et en fondre quelques-uns, dans l'approche qui leur convient : cette figure servira de modÃ¨le de largeur pour les filets. On met une de ces ...
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Les guillemets - Liste Typographie 

employeÂ¨ dans la numeÂ¨ rotation an- cienne et .... dans une eÂ¨ numeÂ¨ ration, on utilise deux virgules (,,). Ñ�. Grammaire ... vant deÂ¨ jaÂ© de guillemet fermant ('')Ð“.
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la bible :un trésor - PDFHALL.COM 

de consolation. - d'espérance. - de sagesse. - de zèle. - de joie. - d'éloignement du monde, de notre chair et de Satan. - « utile pour enseigner, pour convaincre, ...
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Sans titre - La Sainte Bible 

And of what value is a man in office unless he himself is a reality? There may be in a local assembly both ..... and should seek patience to walk in grace and unity with it. However, it is ... ness becomes His house forever. Another thing which is ..
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Histoire Lionel.qxd - La Sainte Bible 

if I had not done so I should have grieved the Spirit, or gone home with a soiled ... bread.â€� And this is the primary object in the table. The proper character of the service connected with it ... ness, and bitter herbs and unleavened bread are to 
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Histoire Lionel.qxd - La Sainte Bible 

unto you by the word of the Lord, that they which are alive and remain unto the coming of .... The first martyr for the name of Jesus cried, in like manner, while ... like the following (inspired prayers, be it remembered) will ascend up to heaven. .
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